
 

 

 
Une bénévole entreprenante et engagée pour les échecs au féminin 
Interview Sandrine Proupin 
 

 
Q1. Bonjour Sandrine, pour commencer, peux-tu te présenter, 
notamment un zoom sur ton parcours engagé et ta volonté de faire 
partie du bureau de ton club ? 

 
Réponse : 

Bonjour, j’ai intégré le club d’échecs de limoges, le LEC Echiquier 
Limousin, il y a une dizaine d’années. A l’époque, je recherchais une 
activité de réflexion, qui m’amène à me dépasser et à sortir de ma zone 
de confort ! Je pensais aux échecs, dont l’initiation m’avait beaucoup 
plu quelques années auparavant ! L’occasion s’est présentée un jour 
dans le cercle familial, lors de retrouvailles avec mon ancien professeur 
de mathématiques et joueur d’échecs, Rémy Dubreuil, qui m’a 
vivement incité à cette discipline sportive d’autant plus que le club recherchait des joueuses.  
 
Je me souviens très bien de ma venue au club : l’ambiance était conviviale, et le Président du club, 
Stéphane Tchéfranoff, m’a donné un cours en accéléré sur  les règles du jeu et la notation de partie. C’était 
un vendredi soir! Le samedi après-midi, je participais au tournoi interne du club en guise d’entraînement 
et le dimanche, je jouais en N4. Et chance de débutante ! J’ai gagné ma partie ! C’est ainsi que les échecs 
ont pris place dans ma vie ! 
 
Au départ, je n’avais pas la volonté de faire partie du bureau. Entre une vie professionnelle bien remplie 
et ma vie de maman élevant seule un jeune enfant, j’étais peu disponible ! D’ailleurs pour pouvoir suivre 
l’entrainement des joueuses du mercredi, j’amenais mon fils avec moi ! 
Et finalement, après avoir refusé plusieurs fois de prendre le poste de trésorière que me proposait le 
Président, j’ai finalement accepté fin 2013 ! Le club avait besoin de se structurer sur le plan administratif 
et comptable, et comme je suis comptable de métier, mes compétences ont facilité cette démarche, tout 
en me permettant de comprendre le fonctionnement d’un club sportif et le lien entre les différents 
organes (CDJE, ligue, FFE…). Une manière d’aborder le monde échiquéen sous d’autres aspects qui 
m’intéressaient. 
 
En 2017, j’ai souhaité passer la main en ce qui concerne ce poste, afin de pouvoir m’investir d’une autre 
manière pour le club et pour les échecs. Notamment pour le développement de projets. Je voyais de 
nouveaux enjeux, de nouveaux défis à relever pour le club et pour moi-même en tant que bénévole 
engagée ! La Responsable des féminines du club, Sandrine Viers, avait besoin de renfort sur certains 
dossiers (obtention du label féminin, organisation de « l’échiquier d’automne donne des elles » et du 
forum des associations… C’est tout naturellement que je suis venue lui prêter mains fortes. Je suis alors 
devenue coresponsable des joueuses. 
 
Q2. De quand date ta prise de responsabilités au club LEC Echiquier Limousin ? Comment 
décrirais-tu ta fonction, tes missions, et qu’est-ce qui te motive dans ce rôle que tu occupes ?  

 
Réponse :  

De 2014 à 2016, j’ai été Trésorière, puis en 2017, Coresponsable des joueuses et depuis 2018, je suis 
Responsable de projets, Membre des commissions financière, promotion et communication, 
événementiel, jeunes et compétitions et Trésorière adjointe. J’ai également obtenu en 2018, mon 
diplôme d’arbitre fédéral de club et en 2020, celui du DIFFE. 



 

 

 
Le rôle du Trésorier, est pour moi central. C’est une conviction profonde. Ne dit-on pas que l’argent c’est 
le nerf de la guerre ? Même si nous n’avons pas vocation à faire des bénéfices, le budget détermine les 
orientations d’un club ! Les demandes de subventions, le paiement des factures et des animateurs du 
club, l’encaissement des adhésions, des licences, le coût des déplacements des équipes, de l’organisation 
des tournois…tout cela compte ! 
 
Sans m’en être rendu compte, au fil du temps, j’ai acquis une expérience dans le fonctionnement du club, 
et l’organisation d’événement échiquéen. J’ai contribué modestement à la poursuite du projet associatif. 
J’ai vu des joueurs et joueuses partir, des nouveaux arriver ! L’équipe dirigeante a aussi évolué ! 
Aujourd’hui, je porte un peu l’histoire du club ! Ce qui me parait important c’est de former et de 
transmettre ! En particulier aux jeunes, la relève de demain ! C’est ce que m’inspire mon rôle de membre 
du Comité Directeur. Lorsque je développe un projet, ce que j’aime c’est convaincre mes différents 
interlocuteurs de l’intérêt du projet, et qu’ils constatent ensuite par eux même de l’impact positif de celui-
ci, comme les animations dans les centres sociaux ! Quand je suis en atelier échecs, ce qui m’anime c’est 
de partager, transmettre une passion ! Et lorsque cela se traduit par de nouveaux ou nouvelles joueuses 
au club, alors j’ai le sentiment d’avoir accompli ma mission ! 
 
Q3. Peux-tu nous parler de tes projets échiquéens et ceux du club pour la saison ? 

 
Réponse : 

Le LEC Echiquier Limousin avait plusieurs projets en cours avant le confinement. Ils reprendront dès la fin 
de celui-ci : 

 Des ateliers échecs dans plusieurs établissements scolaires de Limoges et sa périphérie ; 

 Des interventions régulières dans les centres sociaux et bibliothèques des trois plus gros quartiers 
de Limoges ; 

 Le projet Smart-girls en concomitance avec  des animations en quartiers ; 
En outre, nous avons réalisé la 3ème édition de la semaine des échecs au féminin début mars. 
Le club a été sollicité pour d’autres projets : les fêtes de quartiers, une animation d’une semaine dans une 
des piscines municipales de Limoges, une intervention dans le milieu carcéral, et pour Echecs et maths ! 
Ce sont tous de beaux projets ! Il nous faut des moyens humains à mettre en face, et c’est ce qui nous 
manque aujourd’hui ! Au-delà des bénévoles, il nous manque aussi des animateurs et animatrices formés 
pour certains de ces projets, qui pourraient par ailleurs être rémunérés. 
L’ensemble de ces projets ont vocation à faire connaître le jeu d’échecs comme discipline sportive et 
inclusive auprès des jeunes et moins jeunes éloignés de cette pratique ! 

 
Q4. Les dirigeantes ne sont pas encore suffisamment nombreuses. Quelle est ta vision à ce sujet ? 
Et quels conseils donnerais-tu à une femme qui souhaite occuper des fonctions administratives au 
sein de clubs, comités ou ligues ?  

 
Réponse : 

Les dirigeantes ne sont pas assez nombreuses effectivement. Les femmes sont pourtant tout à fait 
capables de tenir des postes à responsabilités ! Les mentalités commencent à évoluer mais pas assez vite 
! C’est un changement profond de notre société qui doit s’opérer ! Et cela passe, selon moi, par 
l’éducation, la lutte contre les stéréotypes et les inégalités ! Je conseillerais à une femme qui souhaite 
prendre des responsabilités, de s’appuyer sur une équipe. Piloter un club n’est pas incompatible avec 
déléguer, bien au contraire ! C’est ainsi qu’elle pourra allier contraintes familiales, professionnelles et 
s’épanouir en tant que responsable bénévole d’un club, comité ou ligue. 

 
Q5. Te sens-tu soutenue par la FFE, en particulier par la DNEF ? Que penses-tu des programmes 
de développement mis en place par la FFE et sa DNEF pour les échecs au féminin ? 
 



 

 

Réponse : 

La DNEF, par le biais de sa Directrice Jocelyne Wolfangel et son équipe, a toujours suivi de près les projets 
que le LEC Echiquier Limousin déployait en faveur du public féminin. Elle a régulièrement communiqué, 
relayé les informations sur les événements et la portée de ceux-ci. Elle a souvent proposé au LEC Echiquier 
Limousin d’y participer, que ce soit sur le plan compétitif avec le Trophée Roza Lallemand, la N2F et depuis 
2 ans la N1F, mais aussi la coupe de la parité, ou sur le plan développement avec l’échiquier d’automne 
donne des elles, Smart-girls, la semaine des échecs au féminin. Tout ce qui permet d’intégrer un maximum 
de joueuses aux échecs et qu’elles s’épanouissent dans cette discipline sportive ! 
 
Q6. Petite coutume du Caïssa Magazine, on aime finir les interviews par une histoire vraie. Quel est 
le plus beau souvenir / la plus belle anecdote / le plus beau moment que tu as vécu depuis que tu 
occupes des postes à responsabilités au sein de structures échiquéennes ? 

 
Réponse :  

J’ai plusieurs beaux souvenirs en particulier lors d’initiations aux échecs : l’un d’entre eux, c’était en février 
dernier, à la bibliothèque de quartier La Bastide. J’ai terminé l’atelier en jouant contre un jeune de 13 ans. 
A priori rien d’extraordinaire en soi ! Mais en fait, ce moment a suscité beaucoup d’émotion parmi les 
référents bibliothécaires, me touchant à mon tour ! En effet, ils m’ont fait part de leur surprise de voir ce 
jeune habituellement hyperactif, canalisé durant la partie. S’ils ne m’avaient pas fait part de cette 
hyperactivité, moi-même, je ne m’en serais pas douté ! Un autre grand moment pour moi, c’est que depuis 
septembre, deux jeunes que j’ai initiés ont intégré le LEC Echiquier Limousin, ainsi qu’une maman et son 
fils adulte autiste qui ne cachent pas leur joie d’avoir rejoint le club ! Les projets mis en œuvre prennent 
alors, pour moi, tout leur sens ! 
 

 

Merci beaucoup pour le temps accordé !  


